
Fer	de	lance	de	l’orienta.on	du	débat	poli.que	le 	front	na.onal	.endra 	un	de	ses 	derniers	grands	
mee.ngs	 du	 premier	 tour	 des 	 élec.ons 	 présiden.elles 	 le 	 17	 avril 	 à 	 Paris.	 Son	 hégémonie	
média.que,	malgré	ses 	inaltérables 	dénéga.ons,	est	le	reflet	de	la 	déforma.on	constante 	d'une	
société	construite	sur	un	sol	argileux	propice	aux	glissements 	de	terrains.	Les 	faits 	sont	têtus,	est-il	
nécessaire	d'user	de	parallèles	historiques	?	

D'un	côté,	la	classique	libéra3on	de	la	parole	xénophobe,	et	les 	actes	qu'elle	entraîne	mus	par	le	
sen.ment	d'impunité	qu'elle	engendre.	D'un	autre,	l'élargissement	des	moyens	répressifs	que	ce	
soit	par	le	biais	du	pouvoir	législa3f,	avec	un	large 	assen.ment	de 	la	classe 	poli.que	française	sur	
l'état	d'urgence,	 le 	port	d'arme	pour	 les	policiers	hors 	service	et	 la 	légi.me 	défense.	La	violence	
d'état	 et	 son	 racisme	 ins3tu3onnalisé	 se	 traduisent	 par	 les	 bavures	 qui	 émaillent	 toutes	 les	
mobilisa3ons,	qui	endeuillent	tous	les	quar3ers	populaires,	 les	incarcéra3ons	systéma3ques	et	
ce?e	 détermina3on	 à	 marquer	 les	 chairs	 des	 contestataires.	 Au	 milieu	 il 	 creuse	 son	 lit,	
impétueux,	 le	capitalisme	et	 son	produc.visme,	 il 	brise 	des	vies	chaque	jour,	 affame	et	 pousse	
certain-es 	dans 	leurs 	derniers 	retranchements,	 il 	crée	la 	misère	 l'entre.en	et	 s'accommode	des	
deux	rives	qui	l'enserrent	lui	assurant	son	autorité.	Sans	elles,	il	n'est	qu'un	.gre	de	papier	!

L'extrême-droite	est	sa	sen3nelle,	son	cerbère.	Aujourd'hui	elle	use	de	sa	capacité	à	canaliser	la	
colère	 des	 exploités	 sur	 les	 leurres	 qu'elle	 crée.	 Elle	 restera	 silencieuse	 face	 aux	 a?aques	
patronales,	 désignera	 au	 choix	 une	 minorité	 parmi	 les	 opprimés	 comme	 responsable	 d'une	
situa3on	économique	entretenue	par	une	structure	sociétale	qu'elle	ne	remet	pas	en	cause.	Elle	
sou.endra 	sans	réserve	tous	les 	points	évoqués	précédemment,	jusqu'aux	plus	abjectes 	violences	
policières	qui 	se	mul.plient.	 Ce	dernier	 point	 qui 	cristallise	le	débat	est	porté 	par	des	militants	
sincères 	 et	 trop	 peu	 nombreux.	 Nous 	entendons 	 trop	 souvent	 que	 la 	 responsabilité	 de	 ces	
agressions	serait	 imputable 	à 	quelques	éléments 	isolés,	et	lorsque	cela 	se 	déroule	à	une	échelle	
industrielle 	comme	lors 	du	mouvement	 dit	de	la	loi	travail,	 à	des 	ordres 	qu'on	ne	peut	 refuser	
d'exécuter.	 Tout	 cela	 relève	 de	 la	 tromperie	 car	 dans 	un	 cas	 comme	 dans	 l'autre,	 selon	 de	
récentes	études 	notamment	menées 	par	le 	Cevipof,	près	de 	60%	des 	policiers 	s'apprêtent	à	voter	
Front	na.onal.	Ce	dernier	qui 	pilotait	les 	protesta.ons 	de 	policiers	armés	et	cagoulés	dans	les	rues	
de	Paris.

S'opposer	à	l'extrême-droite	c'est	contester	l'organisa3on	de	la	société	dans	son	ensemble,	c'est	
s'unir	 aussi	 pour	 sa	 transforma3on	 en	 dépassant	 les	 clivages	 par3sans.	 C'est	 résister	 à	 sa	
militarisa3on,	aux	ségréga3ons,	au	fichage,	à	la	criminalisa3on	des	lu?es	et	à	l'état	d'urgence,	à	
ceux	qui	l'ont	voté	et	prolongé.

Le 16 avril à Paris
SOLIDAIRES RATP appelle à une large mobilisation

contre le front national et son monde !

SI CE VIEUX MONDE EST UNE PRISON
L’EXTRÊME DROITE EST SON MATON !
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